
Étude Phonologique sur les Dialectes Bosques 

I I I 

13 LE GUIPUZCOAN 

En 17 4 5, Larramendi estimait que le guipuzcoan était «le meilleur dia­
lecte, le plus intelligible et le lus agréable» 1

; en 1862, dans une lettre a Julio 
de Urquijo, Bonaparte émet a peu pres la meme opinion: «le guipuzcoan et 
le labourdin doivent etre considérés, a juste titre, comme les représentants 
légitimes du basque, le premier en Espagne, le deuxieme en France. S'il s'agit 
de savoir lequel de ces deux dialectes doit etre scientifiquement considéré 
comme le représentant du basque, sans prendre en considération la France 
ou l'Espagne, mais le basque daos son ensemble, je crois pouvoir prouver, 
a la satisfaction des linguistes d'Europe, que ce droit appartient au guipuz­
coan» 2

• 

De nos jours, cet aspect normatif n'est plus un critere en dialectologie; 
il faut d'ailleurs considérer que les jugements de Larramendi et de Bonaparte 
étaient fondés sur le fait que le guipuzcoan était un dialecte littéraire, c'est-á­
dire sur la langue écrite plus que sur la langue parlée: «la langue parlée, dit 
Bonaparte, n'a plus aucune autorité dans ces dialectes littéraires. 11 faut uni­
quement se référer aux bons livres» 3. 

En 1869, daos sa 4eme classification des dialectes basques, Bonaparte 
divise le guipuzcoan en trois sous-dialectes, le septentrional avec les variétés 
d'Hernani, de Tolosa et d'Azpeitia, le méridional avec la variété de Cegama, 
et le sous-dialecte de Navarre, avec les variétés de Burunda et d'Echarri 
Aramaz. 

Nous allons successivement étudier ces trois sous dialectes; pour le gui­
puzcoan septentrional, nous nous servons de bandes enregistrées a Andoain 
et Urnieta, pour le méridional, notre point d'enquete a été Ataun, et pour 
le guipuzcoan de Navarre, nous utilisons des bandes enregistrées a Unanua 
en 1966 par Ana-María Echaide. 

1 LARRAMENDI, Diccionario trilingüe del casteUano, bascuence y latín, Saint-Sébastien, 
1745, p-p. XXV-XXX. 

2 JULIO DE URQUIJO, Cartas escritas por el Príncipe L. L. Bonaparte a algunos de 
sus colaboradores, RIEV, IV, pp. 237-239. 

3 URQUIJO, ibi<l, pp. 237-239. 
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I LE SOUS-DIALECTE SEPTENTRIONAL, LES PARLERS D'ANDOAIN ET 
D'URNIETA 

Andoain est une ville de 12.000 habitants environ, a 20 kilometres au 
sud de Saint-Sébastien, située sur le río Orio. C'est un centre industrie! 
assez important; de ce fait, il y a eu un apport d'immigrants non basques; 
malgré cela, les autochtones demeurent bascophones, y compris les jeunes. 

Urnieta est une localité de 5 .500 habitants a 6 kilometres au nord 
d'Andoain sur la route de Saint-Sébastien. 350 familles sont bascophones, 
le reste de la population est formé d'émigrés d'autres provinces qui travai­
llent a Andoain, Saint-Sébastien et Hernani. 

Les informateurs dans ces deux localités sont Pídela Unanue, 60 ans, 
sans profession, María-Dolores Gármendia, 22 ans, sans profession, et Maria 
Aruzmendi, 54 ans, couturiere. 

13.1.1 Les voyelles 

a) les réalisations des voyelles. 

Le timbre des voyelles /o, e/ a la finale est tres ouvert se rapprochant 
de /::i, €/ du fran\ais. En meme temps, ces voyelles sont peu tendues. 

Entre la voyelle /i/ et une autre voyelle qui la suit immédiatement se 
produit un son palatal, [j J dont l'articulation est plus ou moins fermée: bei 
«vache», [beja] ou [bega] «la vache»; kabi «nid», [kabija] ou [kabi!a] 
«le nid»; arbi «navet», [arbija] ou [arbiga] «le navet». 

Entre les voyelles /u, a/ se développe chez nos informatrices d'Urnieta, 
un son de liaison plus ou moins spirant [ P J, [ EskuPa J «la main», [buruPa] 
«la tete» [ tsistuPa J «la salive». 

Cette particularité du guipuzcoan avait déja été signalée en 1925 par 
Navarro Tomas 4

• 

Les groupes o-a, u-a > [ wa] a pres occlusive vélaire: negu «hiver», 
[ negwa] «l'hiver», jaungoikoa «Dieu», [ xa}Jngoikwa}, mais se réalisent 
[ ua J disyllabique apres une autre consonne: ondoa «le fond», [Jndua] 
unttua «le champignon», [ untua]. 

Par suite de la chute de / g/ intervocalique, [ Y J, on rencontre des vo­
yelles de meme timbre en contact dans gogorra «dur», [goorra]. 

zar «vieux» est parfois réalisé [ saar J, mais le plus souvent [ sar] avec 
une voyelle simple de durée ordinaire. 

4 NAVARRO TOMAS, Pronunciación guipuzcoana, Homenaje a Menéndez Pidal, III, Ma­
drid 1925, «Centro de Estudios Históricos», pp. 600-601. 
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II n'y a pas de fermeture o > u devant nasale. 

Le présent de l'auxiliaire transitif est régulierement det, sauf une fois 
a Urnieta, ou une des informatrices a donné la forme labourdine dut. 

b) les diphtongues. 
Le groupe eu n'est pas attesté dans ces deux parlers; il n'est pas réduit 

a u comme c'est généralement le cas en haut-navarrais. 11 s'est soit réduit 
a e comme dans eskaldunbat, «un basque», eskera, «la langue basque», rea­
lisé parfois [oeskera] et méme [yskera], soit il y a eu consonantisation de u 
deuxieme élément de diphtongue comme dans [ebija] «la pluie», [ebiasko] 
ou [eri asko] «beaucoup de pluie», b. com. euri, et dans [elbi] «mouche», 
b. com. euli. A Andoain, l'informatrice réalice [ elµi] «mouche», 2vec mé­
tathese de u, et réalisation antérieure au contact de i, suivant le processus 
[u] > [y] > [µJ. 

En guipuzcoan, cette absence du groupe eu due a la consonantisation 
de u deuxieme élément de diphtongue, doit vraisemblablement se limiter a 
des aires réduites et isolées. Michelena signale que ce phénomene atteint son 
maximum d'intensité en haut-navarrais 5, mais pour notre part, nous ne 
l'avons pas relevé dans ce dernier dialecte, ( cf. ch. 11 et 12). 

Les autres groupes au, ai, ei, oi apparaissent taus a Andoain comme 
a Urnieta. 

13.1.2 Les consonnes. Les occluslves 

Dans les emprunts, on trouve souvent l'ocdusive sourde initiale: pake 
«paix», pagoa «le hétre», piper «pim·ent», mais gorputz «corps», gurutz 
«croix», denbora «temps». 

Apres sifflante, il ne semble pas y avoir de neutralisation de l'opposi­
tion sourde ~ sonare, puisqu'on entend ezta ona et ezda ona <<Ce n'est pas 
bien», chez l'informatrice d' Andoain. 

13.1.3 Les slfflantes 

II y a tendance ala confusion z, s /s, s/ chez notre informatrice d'An­
doain. Par contre, a Urnieta, ces deux ordres sifflants se maintiennent dis­
tincts. A Andoain, Pídela Unanue prononce zu «vous» [ su] et ne fait pas 
de distinction avec su «feu», [su]. Elle prononce une fois gizon «homme» 
[gis;.m], et ailleurs [giám] zeru «ciel», indifféremment [serua] ou [serua]; 
goiz «de bonne heure», [g,7Ís], piztu «allumer» [pistu], zar «vieux», [sar] 

5 MrcHELENA, Fonética Histórica vasca, pp. 90 et 99. 
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ou [ sar J. Mais elle prononce régulierement zazpi «sept» [ saspi] et wrtzi 
«huit», [ s;msi]. Elle peut faire la distinction entre z et s, mais c'est plutot 
chez elle par hypercorrection ou quand on luí demande de répéter un mot 
ou une phrase. Cette distinction n'est plus spontanée, cependant elle possede 
dans son idiolecte les deux phonemes /s, s/ de la meme fa~on que certains 
Fran~ais font la distinction / a/ ~ Ja/ seulement lorsqu'ils font un effort 
pour se conformer a une norme. De meme pour tz et ts /ts, ts/, Fidela 
Unanue ne fait la distinction que lorsqu'elle surveille son élocution; elle 
distingue alors otz «froid» / ots/ ~ otso « loup» / ots (o)/. Mais il semble 
qu'elle réalise uniquement tz /ts/, dans un niveau de langue plus familier. 

Cette interlocutrice est cultivée, connait le guipuzcoan littéraire, et 
essaie de maintenir des distinctions par souci normatif. On peut cependant 
affirmer d'une fa~on a peu pres certaine que la majorité de la population 
d'Andoain, surtout dans les couches populaires, ne doit plus la pratiquer. 

Par contre, les deux informatrices d'Urnieta possedent les trois ordres 
sifflants, sans jamais faire de confusion. II faut noter que Urnieta est une 
localité moins importante qu'Andoain, cité industrielle; dans la province de 
Guipuzcoa la confusion gagne du terrain dans les centres importants, alors 
que les villages voisins et la campagne sont épargnés 6

• 

A l'initiale, on ne rencontre pas /ts/, mais /ts/ est fréquent: /tsuri/ 
«blanc», /tsori/ «oiseau», /tseri/ «porc», /tsiki/ «petit», /tsekorra/ «le 
jeune taureau», /tsakur/ «chien». On observe parfois un flottement /s/ ~ /ts/ 
dans les memes mots: /suri/ ~ /tsuri/ «blanc», /sakur/ ~ /tsakur/ «chien», 
sans qu'on puisse vraiment parler ici de formes expressives, soit hypocoris­
tiques avec / ts/, soit au contraire augmentatives ou péjoratives avec / s/. 

Dans ces deux parlers, il ne parait pas y avoir de neutralisation de 
l'opposition affriquée ~ fricative apres /n, 1, r/; en effet, on trouve /ensa­
lada/ «la salade», / gison sarbat/ «un vieil homme». 

Devant nasale, la fricative peut se réaliser, rarement, comme une so­
nare: ezne «lait», [Ezne]. 

13.1.4 Les palatales 

Apparemment, !ti a disparu comme phoneme de l'idiolecte d' Andoain: 
/gutsi/ «peu», /tsiki/ «petit», /tortola/ «tourterelle». [t] n'apparait que 
dans [ ditu J «il a». Cette réalisation est due au contexte, et [ t] peut etre 
considéré ici comme une variante de /t/ apres /i/. 

La situation est différente a Urnieta ou on rencontre /t/ dans /ata/ 
«le pere», b. com. / aita/, /atona/ «le grand-pere»; le mot «petit» connait 

6 MICHELENA, op. cit., p. 282. 
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les deux formes /tiki/ ou /tsiki/; en dehors de tout contexte palatal, on a 
/untua/ «le champignon». 

Mais h/ demeure rare, et on peut penser que dans ce sous-dialecte, 
/t/ en tant que phoneme a tendance a disparaitre et a se confondre avec 
/ts/, évolution qui est achevée en biscayen, meme en biscayen du Guipuz­
coa, notamment a Eibar. Déja en 1925, Tomás observait, pour le guipuz­
coan de Tolosa, variété du méme sous-dialecte que celui étudié ici, un flotte­
ment entre !ti et /ts/ dans certains mots, et une tendance chez les sujets 
non cultivés, et dans un discours relaché, a l'emploi du seul /ts/ 7• 

Nous pouvons dire que dans le sous-dialecte étudié, !ti est moribond, 
méme s'il est encore un phoneme a Urnieta. 

II y a ici palatalisation réguliere de /1/ apres /i/ voyelle ou deuxieme 
élement de diphtongue, ibilli «marchen>, billatu «rencontré», illa «le mois», 
milla «mille», illoba «le neveu», ladrillua «la brique». On trouve également 
tellatua «le toit». A la finale, /1/ n'apparait pas. 

/ñ/ est assez fréquent, soñoko «vétement», lañua «le brouillard», oña 
«pied», ñaño «nain», mingaña «la langue», piñu «pin», erregiña «la reine», 
saña «la veine» etc.... -

13.1.5 Les autres phonemes 

/f/ est remplacé par /6/ a l'intervocalique dans kabi «nid» et par /p/ 
dans napar «navarrais». Mais on a /f/ dans fedea «la foi», afari «repas», 
festa «la féte». 

/x/ est non seulement attesté dans /xaun/ «monsieur», /xaunguikoa/ 
«Dieu», mots ou /x/ est employé a l'initiale dans presque tous les dialec­
tes basques d'Espagne, mais on le trouve également a l'initiale de nombreux 
verbes, /xan/ «manger», /xo/ «frapper», /xaio/ «naitre», /xantsi/ «s'ha­
biller» etc .... 

/r ~ rr/ se neutralisent a la finale ou l'unique phoneme vibrant parait 
se réaliser comme fort, avec plusieurs battements, piper «piment» [piperr]. 

/r/ intervocalique est généralement une fricative apico-alvéolaire [v] 
comme dans beroa «chaud» [bevoa], auquel cas, elle se rapproche auditi­
vement de [6]. 

/r/ final est généralement vibrant, avec deux ou trois vibrations, tout 
au moins dans la prononciation emphatique 8 • 

7 TOMÁS, art. cit., p. 625. 

8 TOMÁS, art. cit., pp. 630-63l-
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13.1.6 Tablean du systeme consonantique 

Initiale 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu sourde p t ts ! k 
sives sonore b d ~ 

Nasales m n ñ 

Fricatives f s s s X 

1 
!ti uniquement ª Urnieta. 

Intervocalique 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts ts ! k 

sives sonore b d g 

Nasales m n ñ 

Fricatives f 1 s s s 1 X 

r ~ rr 
!ti ª Urnieta seulement. 

Finale 

Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Vél. 

Occlusives t ts ts ts k 

Nasales n 

Fricatives s s 

1, r 
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11 LE SOUS-DIALECTE MERIDIONAL, LE PARLER. D'ATAUN 

Ataun est une localité de 2.700 habitants, située a quelques kilome­
tres au sud de Villafranca de Oria, sur la route de Villafranca de Oria a 
Estella. Cette commune regroupe trois quartiers, San Gregorio, San Martín 
et Aya. La population est constituée en partie d'agriculteurs, et en partie 
d'ouvriers qui travaillent surtout a Villafranca et a Beasain. 

Les informateurs, tous du quartier San Gregorio, sont Pilar de Baran­
diaran, 58 ans, sans profession, Martín Doronzoro, 45 ans, instituteur, né 
a Ataun, et le curé d'Ataun. 

13.11.1 Les voyelles 

a) les rencontres de voyelles. 

Dans la déclinaison déterminée des substantifs dont le theme a la fina­
le a, on observe une différenciation a > ea, makila «baton» makilea «le 
baton»; euskera ou euskerea «la langue basque». 

Chez les trois informateurs, on observe une fermeture réguliere a > e 
du suffixe de l'artide défini, lorsque le theme nominal est terminé par u: 
leku «lieu», leku-e «le lieu», buru «tete», buru-e «la tete», negu «hiver», 
negu-e «l'hiver», esku «main», esku-e «la main» etc .... 

e + a > ea iltze «dom>, iltze-a «le dom>, seme «fils», seme-a «le 
fils», etxe «maison», etxe-a «la maison». 

b) rencontres de voyelles identiques. 

A l'intérieur des themes nominaux ou les dialectes basques de France 
présentent deux voyelles séparées par /h/, on observe un redoublement ou 
un allongement de la voyelle chez les trois informateurs: [ maatsa], «le 
raisin», soul. mahats; [saar] ou [sa:r] «vieux», soul. zahar, [tsaal] ou 
[ tsa:l] «veau», soul. xahal. 

Par suite de la chute de / g/ intervocalique, il se produit un allonge­
ment de la voyelle dans gogorra «dur», [go:rra]. 

Nous avons également rencontré a l'intérieur du mot la séquence o-o 
[o-a] dans [ garoJk] pour garoak «les fougeres». garo «fougere» est un 
mot tres rare signalé par Azkue dans trois localités seulement du Guipuz­
coa, a Alegria ( sous-dialecte méridional), Azkoitia et Cizurquil ( sous-dia­
lecte septentrional). 

Une assimilation i-ik < i-ek s'observe dans la dédinaison de certains 
themes en i, txori «oiseau» txori-ik «les oiseaux» (a l'ergatif); amabi «dou­
ze», gaweko amabi-ik «les douze coups de minuit». 

[7] 15 
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La perte de la consonne initiale dans kabi, kafi «nid», api a Ataun, 
a entrainé un allongement de la voyelle initiale; api est réalisé [aapija], 
[aapje] et [a:pje] par les trois informateurs respectivement. 

c) les diphtongues. 

Le groupe eu est tres rare; seule Pilar de Barandiarán réalise euskera 
«la langue basque», euskaldunbat «un basque». Les deux autres informa­
teurs pronuncent uskera, uskaldunbat. 

Comme a Andoain et Urnieta, il y a eu consonantisation de u deuxie­
me élément de diphtongue dans [ ebije J «la pluie», b. com. euri [ ebi asko] 
«beaucoup de pluie», et dans [biElbi] «deux mouches», b. com. euli. 

Les autres diphtongues au, ai, ei, oi sont attestées chez les trois infor­
mateurs. 

13.11.2 Les consonnes. Les occluslves. 

On trauve également ici ( cf. 13.I.2) une sourde initiale dans pake 
«paix», pagoa «le hetre», piper «piment», et une sanore dans gorputz 
«corps», gurutz «craix», denbora «temps». 

Apres sifflante, il n'y a pas neutralisation de sonorité; on trouve esda 
ona ou esta ona «ce n'est pas bien». Lafon, dans une communication ver­
bale, nous a signalé que dans les chansons basques, il n'y a pas non plus 
de neutralisation de sonorité apres sifflante; on y entend esdu aussi bien 
que estu, selon les régians et les personnes. Ainsi dans la chanson boga, 
boga marinela «vogue, vogue marin», on chante en guipuzcoan, ezdet, ezdet 
nik ikusiko zure plai ederra, ( en labaurdin ezdut au lieu de ezdet): «je ne 
verrai plus, non je ne verrai plus ta belle plage». On entend le plus souvent 
det, dut, mais aussi tet, tut. 

13.11.3 Les slfflantes 

Les trois ordres sifflants se maintiennent distincts, avec cependant des 
flattements dans certains mots, zulo «trou», /sulo/; noiz «quand», /nois/ 
ou /nais/; apeiz «pretre», /apeis/. 11 n'en demeure pas moins que tous les 
informateurs distinguent zu /su/ «vous» ~ su /su/ «feu», osaba /osaba/ 
«ancle» ~ izeba /iseba/ <<tan te», etzi / etsi/ «apres-demain» ~ etsi / etsi/ 
«perdre l'espoir». 

Deux mots seulement ont /ts/ a l'initiale: /tsuri/ «blanc», /tsenbat/ 
«cambien», b. cam. /senbat/. 

/ts/ initial est fréquent, /tsori/ «oiseau», /tsistu/ «salive», /tsiki/ 
«petit», /tsakur/ «chien», /tseri/ «porc», /tsekor/ «jeune taureau», /tsal/ 
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«veau», /tsoka/ «carde», /tsustarra/ «racine» etc .... On observe parfois un 
flottement entre la fricative et l'affriquée, /tsistu/ ou /sistu/ «salive», 
/tsuri/, /tsuri/ ou /suri/ «blanc», /tsakur/ ou /sakur/ «chien», /tsoka/ ou 
/soka/ «corde». 

La fricative /s/ est rare a l'initiale, une des caractéristiques de ce par­
ler étant de préférer l'emploi de l'affriquée du meme point d'articulation 
dans cette position. Nous avons rencontré deux mots seulement avez x ini­
tial, xixtu «salive», et xípeleta «papillon». Dans les emprunts a l'espagnol, 
on trouve toujours tx, txíllea «chaise», txalupak «les barques» 9

• 

Il n'y a pas ici non plus de neutralisation de l'opposition fricati­
ve ~ affriquée apres /n, 1, r/, ceci non seulement dans les emprunts, enza­
lada «la salade», /ensaladá/, zalza «la sauce», /salsa/, mais aussi dans les 
mots d'origine basque: /arsaia/ «le berger», et aussi bien a l'intérieur des 
mots que dans la chaine, gizon sarra «le vieil homme», / gison sarra/, [ gisan 
saarra]. 

Nous n'avons pas relevé de réalisations sonores des sifflantes, mais on 
les trouve certainement dans un discours rapide et relaché. 

13.11.4 Les palatales 

/t/ existe comme phoneme, /ikutu/ «toucher», /ontoa/ «le champi­
gnon». 

/V est attesté dans masalla, /masa!a/ «la joue», uztalla, /usta!a/ 
« juillet ». 

/ñ/: /lañoa/ «le brouillard», /soñoko/ «vetement», / mingañe/ «la 
langue», /oñak/ «les pieds». Le mot «veine» se dit zaina /saina/ et non 
zaña / saña/ comme en guipuzcoan septentrional. 

On rencontre /t/ apres /i/ voyelle ou deuxieme élément de diphton­
gue dans /polite/ «joli», /argitu/ «chercher», /oiture/ «coutume». On 
observe un flottement !ti ~ /ts/ dans le mot «petit», /tsiki/ ou /tiki/, 
employé dans / aurtikibat/ «un petit enfant». 

/1/ se palatalise régulierement apres /i/: /maki!ea/ «le baton», /i!ea/ 
«le mois», /mi!a/ «mille», etc ... cependant dans ibilli «marchen>, on a 
soit /1/, soit /!/. 

[9] 

Les palatales n'apparaissent pas a !a finale. 

/!/ n'est pas attesté a l'initiale. 

9 Pour la distribution de x, /é/ et tx, /ffJ/ a l'initiale, voir MxcHELENA, op. cit., p. 191. 
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13.11.5 Les autres phonemes 

On rencontre /f/ dans fede «foi», fruta «fruit», festa «fete»; il est 
remplacé par /p/ dans api «nid», apari «repas», naparra «navarrais» 10

• 

/xi se rencontre fréquemment a l'initiale, plus rarement a l'intervoca­
lique, position ou il n'existe que dans des emprunts a l'espagnol, /beaxe/ 
«voyage» ( de l'espagnol viaje). 

/x/ connait une variante [h] a l'initiale dans /xarleku/ «siege» (lit. 
«endroit» leku, «pour s'asseoir» jar), réalisé [harlekwe] «le siege». 

/r/ ~ /rr/ se neutralisent a la finale; l'archiphoneme paraí:t se réaliser 
comme une vibrante forte a plusieurs battements. 

13.11.6 Tablean du systeme consonantlque 

Initiale 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts t k 
sives b d sonore g 

Nasales m n (ñ) 

Frica ti ves f s s X 

1 

( nous ne pouvons pas affirmer avec certitude l'existence de /ñ/ initial, 
mais celle-ci paraí:t probable.) 

Intervocalique 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél 

Occlu- sourde p t ts ts t! t k 
sives b d sonore g 

Nasales m n ñ 

Fricatives f 1 s s l X 

r ~ rr 
10 MICHELENA, op. cit., pp. 263-264. 
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Finale 

Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. 

Occlusives t ts ts ts 

Nasales n 

Fricatives s s 

III LE SOUS-DIALECTE DE NAVARRE, LES PARLERS D'UNANOA ET 
D'ALSASUA 

Vél. 

k 

l, r 

Pour Unanoa, nous utilisons le dépouillement d'une bande enregistrée 
en 1966 par Ana-María Echaide, et pour Alsasua une étude faite en 1967 
par le Pere Candido lzaguirre 11

• 

Unanoa est une petite localité située a une trentaine de kilometres au 
sud-est d'Ataun, tout pres du domaine haut-navarrais septentrional et méri­
dional et a la limite méridionale du domaine basque. 

Alsasua, a 10 kilometres environ a l'ouest d'Unanoa, est un important 
centre ferroviaire et la principale ville de la Burunda. La population est en 
grande partie de provenance étrangere; d'apres le Pere lzaguirre, le basque 
n'est plus employé que par les personnes ayant dépassé 40 ans. 

13.III.1 Les voyelles 

a) les réalisations des voyelles. 

Les voyelles sont tres peu tendues et assez centralisées. 

11 est souvent difficile de déterminer leur timbre exact a l'oreille; ainsi 
dans burni «fer», /i/ a un timbre intermédiaire entre /i/ et /e/. 

A la finale, on entend parfois une réalisation [ d] de /a/, comme dans 
eskua «la main», [ EskuPd]. 

11 existe des réalisations [y] de /u/, par exemple dans egindut «je 
l'ai fait», [ekintyt], egun «jour», [eyn]. Dans laño-añ «les nuages», réalisé 
généralement [lañuak], on entend a Unanoa un son intermédiaire entre 
[re] et [y], [lañoek] ou Uañyk]. 

11 CANomo lzAGUIRRE, Altsasuko euskeran gai batzuk, «Anuario -del Seminario de 
Filología vasca, Julio de Urquijo», I, 1967. 
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b) les rencontres de voyelles. 

Comme en guipuzcoan septentrional ( cf. 13 .I .1 ) , un son de liaison [ P] 
plus ou moins spirant se développe entre les voyelles u final de theme. et a 
suffixe de l'article défini: [ ErlekuPa] «la pendule», [ neguPa] «l'hiver», 
[kainuPa] «le tuyau», [katuPa] «le chat», [iletsuPa] «le poilu» etc .... 

De meme entre i final de theme et a suffixe de l'article défini, on 
entend un son palatal [j], plus ou moins fermé: [idErYija] «la lune», [orja] 
ou [a1¿rija] «la pluie» etc .... 

Dans les themes terminés par o, l'adjonction de l'article défini donne 
[wa]: baso «montagne», [baswa] «la montagne», fago «hetre», [fagwa] 
«le hetre», piko «figue», [pikwa] «la figue» etc .... 

Par suite de la chute de / g/ intervocalique et assimilation vocalique, il 
se produit a Alsasua des suites de voyelle de meme timbre: arina doo, 
doo < daga, «il est léger»; aspertuta noo, noo < nago, «je suis ennu­
yeux» 12

• 

De meme par suite de la chute de /r/ intervocalique, on rencontre 
maki dee, dee < dire, «ils sont boiteux», et eskaatza < eskaratza, «l'espace 
compris entre la porte d'entrée et la cuisine» 13

• 

Dans le corpus d'Unanoa, nous avons relevé [ tsooja] «l'oiseau», forme 
contracte póur txori-a «l'oiseau», et [gasteena] «tres jeune», forme du su­
perlatif dans la déclinaison déterminée avec le suffixe -en de superlatif et le 
suffixe -a d'article défini: gaste-en-a, sans la contraction normale e + e > e. 

c) les diphtongues. 

Le groupe eu ne semble pas exister en guipuzcoan de Navarre. eu > au 
dans [ a1¿ri] «pluie», [ a1¿1i] «mouche» ( a Alsasua), [ auskeas] «en langue 
basque», [a1¿n] «cent (a Unanoa), et eu s'est réduit a o dans [Jskalduna] 
«un bashque», [orija] «la pluie» (a Unanoa). 

A Alsasua, il y a eu métathese dans eskuara «la langue basque», 
( comme en bas-navarrais et labourdin). 

Le passage de eu a au rapproche cette variété dialectale de l'aezcoan 
(cf. 6.1.). 

On doit pouvoir entendre tres rarement une réalisation eu, car Iza­
guirre donne les deux formes dans le mot qui signifie «mesuren>, naurritu, 
neurritu 14

• 

12 IZAGUIRRE, art. cit., ·PP- 51-52. 

13 IZAGUIRRE, art. cit., pp. 62 et 73. 
14 Dans une communication verbale, MrcHELENA nous a signalé que la diphtongue 

eu existe a Andoain et Urnieta dans la meme mot qu'a Alsasua, neurri «mesuré», neurtu 
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II existe une vacillation entre a et o, signalée par Izaguirre dans son 
article; nous-meme avons relevé aungi au lieu de ongi «bien», a Unanoa. 

Dans la diphtongue au, le premier élément vocalique a peut avoir un 
timbre vélaire le rapprochant de o, ce qui fait apparaitre une nouvelle diph­
tongue ou, par exemple dans gour «cette nuit», [ gJ]Jr], b. com. gaur. Cette 
diphtongue secondaire, qui s'est développée a partir de au, ne se rencontre 
que dans des aires tres limitées et demeure tres rare. Michelena l'a entendue 
chez un informateur de Navárniz, pres de Guernica, en biscayen oriental 15

• 

On observe un certain flottement entre ai et eí: geítz «malade» a Una­
noa, mais gaixobat «un malade», a Alsasua. A Unanoa, on a eingeru «ange~>, 
b. com. aingeru; eíde «parents», b. com. aide. 

13.111.2 Les consonnes. Les occlusives 

II n'y a ríen de particulier a signaler touchant les occlusives en ce 
qui concerne ce sous-dialecte. 

Izaguirre note régulierement la neutralisation de l'opposition sour­
de ~ sonore apres sifflante. 

13.111.3 Les sifflantes 

Les trois ordres sifflants sont intacts. A l'initiale, on ne rencontre ni 
tz, ni ts, /ts, ts/; mais tx /ts/ est fréquent, comme dans les autres parlers 
guipuzcoans. x initial, /s/, est tres rare. Nous ne l'avons pas rencontré a Una­
noa, et on ne le trouve que dans deux mots chez Izaguirre, xakarra «grossier», 
et txastarra ou xastarra «Ie petit et méprisable». A la finale, /s/ et /ts/ n'appa­
raissent qu'une fois, /iruantus/ «trois éternuemenrs», /bildots/ «agneau 
qui n'a pas encore un an», dans /bi bildots/ «deus agneaux». 

Izaguirre ne note pas de fa\'.on réguliere la neutralisation de l'opposi­
tion fricative ~ affriquée apres /n, 1, r/. On trouve arranzali «le pecheur», 
mais arrantzaa gazí «nous allons pechen>; mutílzarra «le vieux gaf\on», 
zarzaro txarra «mauvaise vieillesse»; orzbat «une dent». 

A Unanoa, par contre, la neutralisation est réguliere apres /n, 1, r/. 

«mesuré», qui sont tres fréquents dans le discours. Mais cette diphtongue est tres rare 
dans le lexique. Il n'en demeure pas moins que cette information de MICHELENA infirme 
ce qui a été écrit au sujet de la non-existence de eu dans ces deux parlers, (d. 13.I.1). 

15 MICHELENA, op. cit., p. 87. 
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13.111.4 Les palatales 

/!/ ne se rencontre que dans un seul mot a Alsasua, attuna «grand­
pere» latuna/. A Unanoa, on rencontre !ti initial dans /titare/ «dé». Dans 
ce mot, !ti a une valeur expressive tres nette. Le dé, symbole d'une activité 
essentiellement féminine, a pour l'informateur une connotation hypocoristi­
que et légerement péjorative, si bien qu'il ne peut s'empecher de rire avec 
une nuance de mépris lorsqu'on lui demande la traduction de ce mot. C'est 
pourquoi il emploie !ti au lieu de /ti régulier, (titare ou ditare). On a la 
un bon exemple de palatalisation expressive spontanée et imprévisible en 
grande partí e 16

• 

A Unanoa, mais non a Alsasua, il y a palatalisation de /ti apres /i/ 
dans / aita/ «le pere» et tous ses composés, lito/ «moudre». 

En fait, /!/ est tres rare, bien que n'ayant pas completement disparu. 

I1 ne parait pas exister de palatalisation de /n, 1/ apres /il. Ce phéno­
mene n'est pas du tout un trait propre au guipuzcoan; il rapproche au con­
traire ce sous-dialecte du labourdin, du bas-navarrais et de l'aezcoan. Ainsi 
on a burni «fer», iloba «le neveu», erregina «la reine», laino «nuage», oilar 
«coq», ibili «marchen>, bilatu «rencontrer», mila «mille», teilatu «toit» 
etc ... Dans Izaguirre, nous avons rencontré IV dans subandílla «le petit 
lézard» et /ñ/ dans soiñu «son, musique», et iñor «quelqu'un». 

Le phénomene est moins net a Unanoa: laño «nuage», erreña «la rei­
ne», mais zainak «les veines», erlainua «le brouillard». On rencontre in­
différemment les 2 formes pour le meme signifié dans ereñ ou erein, «se­
mer». On trouve /ñl initial dans ñesturata «l'éclair». 

IV apparait dans matella «la joue» illa «le poil» etc ... IV ne parait 
pas exister a l'initiale. 

Aucun des phonemes palataux n'apparait a la finale. 

13.111.5 Les autres phonemes 

Nous avons rencontré /fl au lieu de /p/ a Unanoa dans fago «hetre». 
On trouve /f/ dans fede «foi», faltxoa «tres paresseux», afai «repas», (pour 
afari, avec chute de r intervocalique). /f/ est remplacé par lp/ dans naparra 
«navarrais» ( a Unanoa), mais on a na/arra a Alsasua. 

A Unanoa, on a /xi dans jeya, /xeia/ «la fete». 

/r/ ~ /rr/ ne donnent lieu a aucune remarque particuliere. 

16 MICHELENA, op, cit., p. 183. 
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13.111.6 Tableau du systeme consonantique 

Initiale 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu-
sourde p t ts ! k 

sives b sonore d g 

Nasales m n ñ 

Frica ti ves f s s s X 

1 

Intervocalique 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts ts ! k 
sives b d sonore g 

Nasales m n ñ 

Frica ti ves f 1 s s ! X 

r, rr 

Finale 

Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Vél. 

Occlusives t ts ts ts k 

Nasales n 

Fricatives s s s 

1, r 
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14 LE BISCAYEN 

Dans sa quatrieme et derniere classification des dialectes basques de 
1869, Bonaparte divise le biscayen en trois sous-dialectes: oriental ( régión 
de Marquina), occidental avec les variétés de Guernica, Bermeo, Plencia, 
Arratia, Orozco, Arrigorriaga et Ochandiano, enfin le sous-dialecte de Gui­
puzcoa avec les variétés de Vergara et de Salinas. 

Nos points d'enquéte en juillet 1969 ont été Aulestia pour le sous­
dialecte oriental, Ceanuri pour le sous-dialecte occidental, Eibar et Vergara 
pour le sous-dialecte du Guipuzcoa. 

I LE BISCAYEN ORIENTAL, LE PARLER D'AULESTIA 

Aulestia, dont le nom espagnol est Murelaga, est une localité de 973 
habitants dont seulement 20 non bascophones. Aulestia est situé sur le río 
Lequeitio, a 11 kilometres au sud de Lequeitio et a 8 kilometres a l'ouest 
de Marquina. 

La majorité des jeunes a émigré aux U.S.A., ou ils sont le plus souvent 
bergers. 

Nos informateurs sont Victoria Maruri, 35 ans, sans profession, Ber­
nardina Madariaga, 52 ans, sans profession, Juliana Iriña, fermiere, 64 ans, 
qui ne parle pas espagnol, et Francisco Iriña, son mari, 72 ans. 

14.1.1 Les voyelles 

a) les réalisations des voyelles 

La fermeture a > e est réguliere apres /i/ ou /u/ dans la syllal:,~ p:é­
cédente. 

Cependant, bat «un», article indéfini postposé reste toujours bat et Le 
passe jamais a [bEt] comme dans certains parlers haut-navarrais. 

Chez tous nos informateurs, on observe une ouverture e > a devant 
/1/ implosif dans baltz «noir», b. com. beltz. 

On trouve un exemple de passage de /i/ initial a /u/ dans ula <,poil, 
laine, cheveu», b. com. ila, illa, et ultze «dom>, b. com. íltze, itze. Miche­
lena signale que cette correspondance est assez réguliere dans certaines aires 
du biscayen 1

• 

1 MICHELENA, Fonética hist6rica vasca, pp. 73 et 74. 
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Inversement /u/ > /i/ dans la premiere syllabe, dans gitxi «peu», b. 
com. gutxi, gutti. Houjours selon Michelena, ce changement a été tres an­
cien en biscayen, ou gitxi apparait des les premiers textes 2

• 

Chez un seul informateur /e/ s'est fermé en /i/ dans itorri «venir», 
b. com. etorri, et dans itxebat, «une maison». Dans une communication ver­
bale, Lafon nous a signalé avoir rencontré la forme itxe également en haut­
navarrais septentrional. 

Dans certains cas, on note une tendance a la centralisation, par exemple 
dans xuri «blanc», [sorije], ogei «vingt», [ogdiJ, 

b) les rencontres de voyelles 

Entre la voyelle /i/ et une autre voyelle qui la suit immédiatement, se 
développe le plus souvent la chuintante sonore [z], en tant que simple son 
de liaison: begi «oeil», [begize] «l'oeil»; mendi «montagne», [mEndize] 
«la montagne»; aurki «banc», [avrkize] «le banc»; euri «pluie», [evrize] 
«la pluie» etc ... 

Bernardina Madariaga réalise des voyelles longues ou doubles dans nox 
«quand», [noas] ou [no:s]; nax «je suis», [naas] ou [na:s], ceci sans 
doute par suite de la perte des diphtongue [ ii] dans noiz et [ ai] dans naiz. 
Elle prononce [ma:ts] «raisin» avec une voyelle longue. Elle allonge égale­
ment certaines voyelles sous l'effet de l'accent d'insistance ou de l'emphase, 
[sulu a:ndibat] «un grand trou», [sua:ndije] «le grand feu». Chez Fran­
cisco Iriña, on ren-:ontre une voyelle double avec un timbre intermédiaire 
entre [o] et [ u J dans [ uuze J «le pain», b. com. ogi. On peut expliquer 
cette réalisation par l' amu1ssement total de / g/ intervocalique, et par le rem­
placement du groupe [ oi] ainsi obtenu par un allongement de la voyelle 
initiale. 

c) les diphtongues 

Les <.1:phtongues au, eu, ai, ei, oi sont attestées a Aulestia. Le groupe 
eu est as5ez fréquent: euri «r,:uie», euli «mouche», euskera «la langue bas­
que», zeu «vous-meme», neu «moi-memc)>, etc... Cn observe suivant les 
informateurs une vac!~:ation au/ a a l'initiale dans aundi ou andi «grand», 
cette demiere forme étant réalisée [a:ndi]. 

Il y a réduction de la diphtongue avec palatalisation de la consonne 
suivante dans nax «je suis» < naiz, nox «quand» < no;'z. D'apres Miche­
lena, ce phénomene est assez régulier en biscayen 3

• 

2 MICRC:LENA, ibid., p. 77. 

3 MICHELENA, op. cit., p. 103. 
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14.1.2 Les consonnes. Les occlusives 

Les oeclusives sourdes se réalisent souvent eomme des douees, matra­
llak «les joues», [mac;lrajak]. A l'initiale, tenpora «temps» est prononeé 
[ tEmpora] ou [gEmpora] suivant les informateurs. 

On trouve des sourdes initiales dans kurutz «eroix», tenpora «temps», 
mais des sonores dans bake «paix», bístu «allumer». On a également une 
sourde initiale dans kíputxe /kiputse/ «guipuzeoan», la ou les autres dia­
lectes ont la sonare. Chez un des informateurs, /k/ se palatalise devant /i/ 
et on obtient la forme /tsiputse/. 

Le parler d'Aulestia présente une bilabiale sonore au lieu de la sourde 
eommune aux autres parlers dans ababí ou abari «pretre» b. com. apaiz, 
ap( h) ez; cette sonore estréalisée comme la spirante [ ~] chez un des in­
formateurs. 

On a /d au lieu de /1/ dans edur «neige», b. eom. el(h)ur. 

Miehelena essaie de donner une explication diachronique de ce phéno­
mene par une ten dance a la confusion / d, r / en un seul phoneme avec des 
réalisations eonditionnées par le contexte, [ r] a l'intervocalique, et [ d] a 
l'initiale et apres diphtongue, eeci surtout dans des zones du biscayen, du 
guipuzcoan et du haut-navarrais. La tendance a éviter la proximité de deux 
/r/d~ns le meme mot a provoqué ensuite par dissimilation, le passage /r/ > 
/1/; mais cette tendance relativement récente a été la moins forte en ronea­
lais, biscayen, et dans les variétés méridionales, ou Michelena signale berar, 
bedar « her be», bel ( h) ar dans les dialectes orien taux; rone. burar, budar 
«poitrine», b. com. et bise. bul ( h )ar; bise. erur, edur «neige», b. com. 
el(h)ur 4. 

Nous avons rencontré ebarri «couper» au lieu de la forme courante 
ebaki ou ebagi. Ceci n'a été signalé nulle part a notre connaissance, et nous 
ne pouvons que le mentionner dans le cadre de cette étude. 

Une des informatrices réalise un /t/ géminé dans frutu ona ona, 
[fruttu] «des fruits excellents», (lit. «bons, bons»). 

14.1.3 Les sifflantes 

/ts/ n'existe pas dans ce sous-dialecte ou /itsu/ «aveugle», /otso/ 
«loup», /mats/ «raisin», ont /ts/ au lieu de /ts/ dans les autres dialectes. 

/si existe, bien qu'il soit rare, dans des emprunts: /kansautenas/ «je 
suis fatigué», de l'esp. cansado; /sapatue/ «samedi», de l'esp. sábado, 

4 MICHELENA, op. cit., pp. 227-228 et 315. 
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/si!e/ «la chaise», /seti/ «champignon», /pusu/ «puits» etc ... Dans des 
mots d'origine basque, on rencontre /s/ dans /es/ «non», /isan/ «etre». 

Ceci confirme les observations de Michelena a ce sujet: «la confusion 
totale des deux ordres de sifflantes est aujourd'hui totale en Biscaye, sauf, 
d'apres les indications, a Marquina-Echévarria et a Bolívar» 5

• Or, Aulestia 
n'est qu'a 8 kilometres a l'ouest de Marquina. 

En dehors des exemples cités ci-dessus, partout ailleurs on a /s/ au 
lieu de /s/: /gison/ «homme», /susena/, «raide», /su/ «vous», /sulo/ 
«trou», /saspi/ «sept» etc .... 

Nous avons rencontré /ts/ initial dans /tseti/ ou /seti/ «champignon» 
et dans /tsuri/ «a toi». 

/ts/ est fréquent a l'initiale, comme dans tous les parlers basques 
d'Espagne. 

/s/ initial n'apparait que dans /suri/ «blanc» ( chez tous nos informa­
teurs). 

A la finale, /ts/ apparait dans /badakits/ «tu le sais» et dans /urrits/ 
«noisette». On peut noter que le meme mot, urritx, désigne un champignon 
vénéneux de l'espece des Russulas a Eibar, en biscayen du Guipuzcoa. Mais 
a Aulestia, taus les informateurs emploient urritxe «la noisette» au lieu de 
urra, forme commune. 

/si existe a la finale dans /nos/ «quand», /nas/ «je suis». 

II n'y a pas de neutralisation de l'opposition fricative ~ occlusive apres 
/n, 1, r/. 

Dans /kansautenas/ «je suis fatigué», /balsa/ ou /baltsa/ «noir», on 
rencontre les groupes /n + s/, /1 + s/. 

La sonorisation des sifflantes a l'intervocalique ou devant occlusive so­
nore est courante dans ce parler: /ise/ «presque», [iie]; /esne/ «lait», 
[Ezne]. 

Dans le meme sous-dialecte, a Lequeitio, il existe une affriquée sonare 
[dz] a l'initiale de certaines onomatopées 6

• 

14.1.4 Les palatales 

/!/ est assez rare, /itogiñe/ «la gouttiere», /aite/ «le pere», /artu 
ditut/ «je les ai pris». 

5 MICHELENA, op. cit., p. 282. 

6 MICHELENA, op. cit., p. 280, nota 4. 
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/ñ/ se rencontre dans /piñu/ «pin», /miñe/ «langue», /laiñu/ «broui­
llard», /erregiñe/ «la reine», /agiñe/ «la dent», /burdiñe/ «le fer», /itogi­
ñe/ «la gouttiere». 

!U n'apparait que dans un seul mot: /te!atu/ «toit». 

On observe ici une tendance a la yodisation dans mije «mille» au lieu de 
mille, milla, dans les parlers qui connaissent la palatalisation de /1/ apre /i/. 

Apres [in], il y a parfois palatalisation de /d/ [duking.ot] «jel'ai fait», 
[artuing.ot] «je l'ai pris», mais [xandot] «j'ai mangé». 

D'un point de vue phonologique, on pourrait aussi bien interpréter 
/!, ñ, 1/ dans ce parler, comme des variantes de /t, n, 1/ apres /i/ voyelle 
ou deuxieme élément de diphtongue, puisqu'en fait fü: n'apparaissent que 
dans ce contexte. 

14.1.5 Les autres phonemes 

/f/ apparah dans frutu «fruit», fede «foi», frantzesa «frans:ais»; il est 
remplacé par /p/ dans apari «repas», naparra «navarrais». 

/x/ est parfois réalisé [h] a l'initiale, [.,ndo hancbt] «j'ai bien man­
gé», [hardeñe] «le jardín», et par [s] dans [san] «manger», rencontré une 
fois chez une informatrice qui, plus loin, prononce [x] dans [ondo xancbt] 
«j'ai bien mangé». 

Nous n'avons ríen noté de particulier au sujet de /r ~ rr/. 

14.1.7 Tableau du systeme consonantique 

Initiale 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts k 
s1ves b d g sonore 

Nasales m n 

Fricatives f s s s 

1 
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Intervocalique 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts (t) k 
sives b d sonore g 

Nasales m n ( ñ) 

Fricatives f 1 s s s (1) X 

r ~ rr 

Finale 

Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Vél. 

Occlusives t ts ts k 

Nasale n 

Fricatives s s s 

1, r 

Remarque: Nous avons mis /t/, /ñ/, IV entre parentheses, car nous 
avons vu plus haut ( cf. 14.I.4) qu'on pouvait aussi bien les interpréter dans 
ce sous-dialecte comme des variantes de / t/, / n/, /1/ apres /i/. 

11 LE BISCAYEN OCCIDENTAL, LE PARLER DE CEANURI 

Ceanuri est une localité de 2.500 habitants, tous bascophones, située 
sur la route de Bilbao a Vitoria, a peu pres a égale distance de ces deux 
villes. Nous avons enqueté a Ipiña, quartier de Ceanuri situé a 6 kilometres 
a l'ouest de Ceanuri et comprenant 200 habitants. Ipiña est la derniere pa­
roisse de Biscaye, a la limite de la province d'Alava, au pied du Mont Gar­
bea. Le parler d'Ipiña fait partie du biscayen occidental, variété d'Arratia. 
L'enquete a été effectuée en aout 1969 avec, comme informateurs, Bernar­
dina Arza, 51 ans, Francisco Oceringauregui, 70 ans, tous les deux fermiers. 
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14.11.1 Les voyelles 

Comme en biscayen oriental, on rencontre également ici baltz au lieu 
de beltz «noir», gitxi au lieu de gutxi «peu», ulle «poil, laine, cheveu», 
untze «dom>, ukutu «toucher», au lieu de ille, iltze, ukitu ( cf. 14.1.1). 

- Apres /i, u/ dans la syllabe précédente, on observe ici aussi la fer­
meture a > e. 

Dans la déclinaison déterminée des themes terminés par /u, o/, ces 
deux dernieres voyelles restent syllabiques: negu «hiver» [ negue] «l'hiver», 
buru «tete» [burue] «la tete», baso «montagne», [basoa] «la montagne», 
bero «chaud» [beroa] «chaud» ( employé apres un substantif), pago «hetre» 
[pagoaJ «le hetre». 

i + e > ie syllabique: abi «nid», [abie] «le nid». 
e + a > ea syllabique: seme «fils» [ semea] «le fils», golde «herse» 

[goldea] «la herse», andre «femme» [andrea] «la femme». 

On observe une différenciation a + a > ea dans alabea «la filie», 
osabea «l'oncle», mesea «la messe», illobea «le neveu», etc... b. com. 
alaba, osaba, mesa, illoba. 

Nous avons relevé une voyelle géminée dans [gawer diko amabiik] 
«les douze coups de minuit», et un allongement de la voyelle dans [ atso 
sa:rbat] «une vieille femme». 

Il y a fermeture réguliere a > e dans nex «je suis» [ nes], nax a Aulestia. 

L'action de la nasale s'est manifestée par la fermeture de la voyelle 
a > e dans leñuak, leiño «brouillard». 

LES DIPHTONGUES 

On observe la réduction au > o dans gose «la chose», et au > u dans 
intxurre «la noix». 

eu est passé régulierement a au dans auri «pluie». Francisco Ocerin­
gauregui ne parait pas employer la diphtongue eu; il réalise uskera «la lan­
gue basque», eskaldunak «les Basques». Par contre, Bernardina Arza réalise 
eulibi «les mouches», euskerea «la langue basque». Comme dans la majeure 
partie du domaine basque, eu parait etre ici aussi, assez instable. 

oi > o + x dans nox «quand», et ai > a + s > e + x dans nex «je 
suis». 

On rencontre des réalisations [°d], par exemple dans urre asko «beau­
coup de noisettes» [ urrd asko] et dans ogei «vingt», [ oY-;)iJ. 
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14.11.2 Les consonnes. Les occlusives 

Dans l'emprunt abi «nid» < lat. cauea, kabi ou kafi dans les dialectes 
centraux, il y a disparition de l'occlusive sourde initiale. Ce phénomene, 
étudié par Michelena, existe en basque dans un certain nombre d'emprunts 
a occlusive sourde initiale et ceci dans tous les dialectes 7

• 

De meme qu'a Aulestia, on a une sonore /6/ dans abare ou ababe 
«le pretre», la ou partout- ailleurs on a la sourde. 

On trouve une sonore initiale dans bake «paix», denpora «temps», 
mais une sourde dans pago «hetre», kurutz «croix». 

En biscayen, il ne parait pas y avoir de neutralisation de l'opposition 
de sonorité apres nasale et /1/ au profit de la sonore, car on trouve / den­
pora/ «temps», /xente/, «personne; gens» etc .... 

/aista/ «soeur de la soeur>>, contre /aispa/ dans les autres dialectes, 
constitue un exemple isolé de permutation entre apicale et labiale; d'apres 
Michelena, la forme biscayenne avec /t/ serait una innovation, car de nom­
breux termes de patenté présentent une terminaison -ba. Michelena donne 
un autre exemple biscayen de permutation /t/ ~ /b/ a l'initiale dans turki 
«bouleau», b. com. (b)urki 8

• 

Apres sifflante, il y a dans ce parler une neutralisation de l'opposition 
sourde ~ sonore. La réalisation est toujours sourde. 

14.11.3 Les siffiantes 

La confusion des ordres sifflantes pré-dorsaux et apicaux est totale 
dans ce parler ou /s, s/ > /s/ et /ts, ts/ > /ts/. Done, ni la fricative pré­
dorsale /s/, ni l'affriquée apicale /ts/ n'existent. II y a confusion entre 
/atso/ «bien>, et /atso/ «vieille femme», tous deux /atso/; entre /su/ 
«vous» et /su/ «feu», tous deux /su/. 

Cette confusion peut expliquer la forme rare etze /etse/ «maison»; en 
basque commun, on a le plus souvent etxe /etse/ avec l'affriquée chuintan­
te. Mais en roncalais et biscayen, on a etse, / etse/, d'ou, du fait de la dis­
parition de /ts/ en biscayen, la forme /etse/. 

/ts/ est fréquent a l'initiale, /tsiki/ «petit», /tsarri/ «porc», /tsu/ 
«salive», /tsakur/ «chien», /tsori/ «oiseau», /tsala/ «veau», /tsaloku/ 
«gifle», mais on rencontre toujours /s/ dans /suri/ «blanc». 

A la finale, un informateur présente /ts/ au lieu de /ts/ dans /auts 
bi/ «deux chevres» (avec chute de /n/ entre /u/ et /ts/). 

[23] 

7 MICHELENA, op. cit., pp. 250-251. 

8 MICHELENA, op. cit., p. 260. 
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Comme a Aulestia, on a la fricative au lieu de l'affriquée dans /pusu/ 
«puits», b. com. putzu /putsu/. 

D'apres nos données, il semble qu'il y ait neutralisation de l'opposi­
tion affriquée ~ frica ti ve a pres / n, 1/. 

La réalisation est toujours affriquée. 
Nous avons rencontré des réalisations sonores des sifflantes devant 

consonnes sonores, [ Ezne] «lait», [ izle bat] «une ile» etc .... 

14.11.4 Les palatales 

!ti n'existe ni en tant que phoneme ni en tant que réalisation. 
/ñ, !/ ne pretent a aucune remarque particuliere. 
Comme en labourdin et bas-navarrais, on trouve des réalisations [ g.] 

de /i/ consonne inüial; yan «manger», [jan] ou [gan]; [ni emEn gaju 
nas] «je suis né ici»; yo «toucher», [jo] ou [go], yei «fete» [geiJ. 

14.11.3 Les autres phonemes 

/f/ se rencontre dans frutu «fruit», afari «repas», nafar «navarrais», 
fede «foi». 

/x/ est tres rare; en dehors des emprunts a l'espagnol, il n'existe que 
dans jaun «monsieur», /xaun/ et jangoikoa «Dieu», /xangoikoa/. Nous 
avons relevé chez un informateur une réalisation [s] de /x/ dans [saumbEt] 
«un monsieur». 

A l'initiale de nombreux verbes, on a /i/ consonne, réalisé [j] ou [ gl 
au lieu de /x/ dans les autres sous-dialectes biscayens et en guipuzcoan. 

/r ~ rr/ ne donnent lieu a aucune remarque particuliere. 

14.11.6 Tableau du systeme consonantlque 

Initiale 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Vél. 

Occlu- · sourde p t ts k 
sives b sonare d g 

Nasales m n 

fricatives f s X 

1 
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"' 

In tervocalique 

Lab. Dent. Alvéol. Siffi. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts k 
sives 

b d sonore g 

Nasales m n ñ 

Fricatives f I s s ! X 

r ~ rr 

Finale 

Dent. Alvéol. Slffl. Chuint. Vel. 

Occlusives t ts ( ts) k 

Nasale n 

Fricatives s s 

1, r 

111 LE BISCAYEN DU GUIPUZCOA, LES PARLERS D'EIBAR et DE VERGARA 

Eibar est une ville de 45 .000 habitants enviren, limitrophe de la Bis­
caye. C'est un centre industrie! important, ou la moitié des habitants envi­
ren est bascophone. La jeunesse recommence a parler et a apprendre le 
basque, qui est utilisé dans la vie professionnelle et commerciale. Notre in­
formateur a Eibar est Pedro Celaya, pretre, né a Eibar. Pour Eibar, nous 
utilisons en plus un dictionnaire du basque dialectal d'Eibar de Toribio 
Eche bar ria 9

• 

Vergara est situé a enviren 14 kilometres au Sud-Est d'Eibar; c'est 
un centre d'usines métallurgiques et textiles, de 16.000 habitants, dont 30 
pour cent de non-basques. Nos informateurs, Emilio Gutirres, ouvrier, 52 
ans, Natalia Iraba, 67 ans et José Lizaraldi, 84 ans, sont tous natifs de 
Vergara. 

9 TORIBIO EcHEBARRIA, Lexiccm del euskera diafectal de Eibar, Travaux et Actes de 
I'Académie de la langue basque, Bilbao, 1965-1966. 
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14.111.1 Les voyelles 

A Eibar comme a Vergara, a la finale des themes en /i/, se déve­
loppe le son [ s] entre /i/ et le suffixe -a de l' article défini, mendi-xa «la 
montagne», argi-xa «la lumiere», euri-xa «la pluie», erbi-xa «le lievre», abi 
ou api-xa «le nid» etc .... Parfois, la chuintante sourde [s] est suivie d'un 
yod plus ou moins net, [ e11ri s( j) a] «la pluie». 

Le phénomene de labialisation de la voyelle fermée i > u, propre au 
biscayen, s'observe également dans ces deux parlers, ule «poil, laine, cheveu», 
ultze ou untze «clom>, ikubil ou ukubil «coup de poing, gifle», mais gitxi 
«peu», b. com. gutxi. 

Un /rr/ fort vibrant a provoqué l'ouverture de e > a dans txarri < txe­
rri «porc» et dans pipar «piment». A Eibar, le meme phénomene s'est pro­
duit devant /1/ implosif dans baltz «noir» < beltz. A l'initiale nous avons 
relevé a Vergara amen «ici», b. com. emen. 

Contrairement au reste du domaine biscayen, il n'y a pas ici de ferme­
ture a > e apres /i/ et /u/ dans la syllabe précédente. 

zar «vieux», matsa «le raisin», peuvent etre réalisés avec des voyelles 
longues ou géminées, [saar] ou [sa:r]; [ma:tsa] ou [maatsaJ. 

14.111.2 Les consonnes. Les occlusives 

Ici aussi, on observe un flottement au niveau des occlusives sourdes ou 
sonores, abi «nid» a Eibar, api a Vergara; ebaki «couper» a Eibar, ebagi 
a Vergara. José Lizaralde, 84 ans, de Vergara, a une sourde a l'initiale dans 
/kaba/ «la nuit», forme qui, a notre connaissance, n'est attestée nulle part, 
et dans /kruduts/ «croix». Comme dans le reste du domaine biscayen, on 
rencontre toujours une bilabiale sonore au lieu de la sourde des autres dia­
lectes dans abade, abab-e, ou abare «pretre». 

A Eibar comme a Vergara, on observe des changements de point d'ar­
ticulation des occlusives; /p/ > /ti dans /aista/ «soeur de la soeur», 
/6/ > / d/ ( une seule fois) dans /loidia/ «le neveu» 10

• 

/1/ > /6/ par assimilation dans / ababa/ «la fille» ( chez José Liza­
ralde). 

Apres nasale ou /1/, il n'y a pas de neutralisation de l'opposition 
sourde ~ sonore. La neutralisation de la meme opposition est par contre 
automatique apres sifflante. La réalisation est toujours sourde. 

10 MICHELENA, op. cit., p. 260. 
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14.111.3 Les sifflantes 

Si on se réfere au lexique d'Echebarria, ( cf. note 9), la distinction 
existe a Eibar entre les sifflantes des trois odres; l'auteur donne par exem­
ple: salsa «graisse» ~ salza «sureau», zorra «chatte» ~ sorra «maladroit». II 
est cependant permis de douter que ces distinctions existent réellement, et 
qu'elles ne soient pas dues a un souci normatif de l'auteur, car notre infor­
mateur d'Eibar, prétre, done appartenant a une couche sociale cultivée, ne 
les fait pas; ainsi on trouve zuri «blanc», dans Echebarria, mais Pedro 
Celaya nous donne xuri pour le meme mot. gizon «homme», zar «vieux» 
(dans le lexique), sont toujours /gison/, /sar/. L'informateur ne fait pas 
de différence entre alzo «hier» ~ also «vieille femme», toujours / atso/, 
alors que ces deux signifiants sont distingués par leurs affriquées dans le 
lexique d'Echebarria. Nous pourrions presque affirmer que nous avons une 
preuve de l'absence de la distinction dans }'examen d'un seul mot /tsikindu/ 
«tachen>, que l'on trouve sous la forme zikindu /sikindu/, dans Echebarria. 
/s/ n'existant pas, est remplacé par /s/ ou par /ts/; mais /ts/ est tres 
rare a l'initiale, ( il n'y a pas un seul mot commen~ant par /ts/ dans le 
lexique), et son emploi dans / tsikindu/ confirme ainsi la disparition de / s/ 
du systeme phonologique des locuteurs d'Eibar. II en est de méme a Ver­
gara, ou /s/ ~ /s/ se sont confondus en /s/, et /ts/ ~ /ts/ en /ts/. 

Un grand nombre de mots ont /ts/ a l'initiale; nous en avons dé­
nombré 256 dans Echebarria. 

Contrairement aux autres sous-dialectes biscayens, les chuintantes ne 
semblent pas exister a la finale ou on trouve /nois/ «quand», /nais/ «je 
suis», /gois/ «de bonne heure»; cependant notre corpus n'étant pas exhaus­
tif, nous ne pouvons, dans ce cas particulier, que donner des indications sur 
les caractéristiques et les tendances du systeme phonologique, sans affirma­
tion absolue. 

II ne parait pas y avoir de neutralisation de l'opposition fricative ~ affri­
quée apres /n, 1, r/. 

14.111.4 Les palatales 

La aussi, si l'on s'en tient au lexique d'Echebarria, tt, dont nous ne 
précisons pas pour le moment s'il s'agit d'un phoneme ou d'une variante 
de /t/ apres /i/ voyelle ou deuxieme élément de diphtongue, apparait assez 
souvent, aitta «pere», baitta «aussi», beittu «regarder»; a la finale noizbaitt 
«parfois». Mais notre informateur d'Eibar ne réalise jamais [ t], ce qui 
semble confirmer ce que dit Michelena a propos de la disparition de tt dans 
certaines zones du biscayen, surtout a Bermeo, Elanchove et Eibar, ou il a 
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été remplacé par /ts/ 11
• A Vergara, on rencontre tt dans aítta «pere», ainsi 

que dans ses composés et ses dérivés, et dans maitte «aimer». On peut l'in­
terpréter comme une variante de / t/ apres /i/ deuxieme élément de diph­
tongue, car il n'apparait, rarement, que dans ce contexte, et on peut trans­
crire phonologiquement ces deux mots: /aita/, /maite/. 

/ñ/, /11/ sont assez fréquents. A la finale, dans le lexique d'Echeba­
rria, on rencontre les formes beiñ «une fois», eiñ «faire», ( forme contracte 
de e gin), ekiñ «commencer», aiñ «si», ( adverbe de quantité), ill «mourir». 

En fait, l'apparition de [ñ], [!] dépend essentiellement du contexte, 
et phonologiquement, ce sont des variantes de /n/ et /1/, aprés /i/ voyelle 
ou deuxieme élément de diphtongue. 

14.111.5 Les autres phonemes 

Il n'y a rien de particulier a signaler au sujet de /f/, de /r/, et de /rr/ 
par rapport aux autres sous-dialectes biscayens. 

/x/ connaít parfois des réalisations [h] a l'initiale, par exemple dans 
la phrase [emEn hEnte asko daº] «il y a beaucoup de monde ici». 

14.111.6 Tableau du systeme consonantique 

Initiale 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Vel. 

Occlu- sourde p t ts ts k 
sives b d sonare g 

Nasales m n 

Frica ti ves f s s X 

11 MICHELENA, op. cit., p. 186. 
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Intervocalique 

Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. 

Occlu- sourde p t ts ts 
s1ves 

b d sonare 

Nasales m n 

Fricatives f I s s 

Finale 

Dent. AlvéoL Siffl. 

Occlusives t ts 

Nasale n 

Fricative s 

15 NEUTRALISATIONS 

Vél. 

k 

g 

X 

1, r, rr 

Vél. 

k 

r, rr 

Nous avons vu au Chapitre 1, en meme temps que la présentation des 
traits phonologiques communs a l'ensemble du domaine basque, quelles sont 
les neutralisations qui se produisent dans taus les dialectes. Nous allons 
les résumer brievement ici et examiner dans quelle mesure d'autres neutra­
lisations, généralement relevées dans tout le domaine euskarien, ont effec­
tivement lieu. 

15.1 Les occlusives 

L'opposition sourde-sonore est neutralisée partout en fin de mot. La 
réalisation est toujours sourde, ( cf. 1.2 p. 22). 

A l'intérieur du mot, il ya une neutralisation générale de l'opposition 
de sonorité devant sifflante. La réalisation esta toujours sourde. Mais cette 
neutralisation ne se manifeste plus toujours dans la cha1ne, ou on trouve 
tres souvent les deux formes, par exemple dans ez du ou ez tu «il n'a pas», 
ez da ou ez ta, «il n'est pas». Dans une communication verbale, Michelena 
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nous a confirmé que cette opposition n'est plus automatique aujourd'hui, 
mais est fonction de l'age des locuteurs, c'est-a-dire que les plus jeunes, in­
fluencés par la prononciation «cultivée» des prédicateurs, et peut-etre aussi 
par l'écriture, optent souvent pour la réalisation sonare. Au cours de nos 
enquetes, nous avons cependant remarqué que des informateurs de tous ages, 
tant dans un discours soutenu que dans un discours plus relaché, employaient 
la sonare apres sifflante. 

15.2 Les nasales 

La neutralisation de l'opposition /n/ ~ /ñ/ a la finale n'existe pas en 
souletin ou on trouve dans cette position la paire /hun/ «bon» ~ /huñ/ 
«pied». 

15.3 Les sifflantes 

L'opposition /ts/ ~ /s/ est neutralisée partout a l'initiale, ou seule 
apparait la fricative /s/, a l'exception d'un seul mot donné par Azkue, 
tsats, / tsats/ «saleté, chose sale», en roncalais d'Uztarroz 1

• 

L'opposition occlusive /ts, ts, ts/ ~ fricative /s, s s/ est également 
neutralisée partout devant /p, t, k/. La réalisation est toujours fricative. 

Devant /n, 1, r/, la meme opposition est neutralisée en labourdin, baz­
tanais, et dans la majeure partie du domaine bas- navarrais. La réalisation 
est toujours occlusive. 

En salazarais, souletin et roncalais, l'opposition se maintient devant. 
Ir/. 

On observe un flottement en haut-navarrais méridional, ou a Iragui, 
mais non a Linzoain, l'opposition est toujours neutralisée devant /n, 1, r/. 

A Albiasu, parler haut-navarrais septentrional, il n'y a pas de neutrali­
sation dans les emprunts. 

En guipuzcoan, la neutralisation n'est effective ni a l'intérieur des 
mots, ni dans la chaine. On observe un flottement a ce sujet dans les textes 
d'Izaguirre sur le parler d'Alsasua 2 • 

Il en est de meme pour !'ensemble du domaine biscayen. 

1 AzKuE, Diccionario vasco-español-frcmcés, Bilbao, 1905-1906, tome II, p. 294, 2eme 
colonne. 

2 IzAGUIRRE, A!tsasuko euskeran gai batzuk, «Anuario I», 1967, Saint-Sébastien, pp. 
45-98. 
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15.4 /r/ ~ /rr/ 

Cette opposition se neutralise généralement a la finale. 

Cependant, d'apres nos données, /r/ ~ /rr/ s'opposent a la finale en 
roncalais, a Valcarlos ( bas-navarrais occidental), a Linzoain et Iragui ( haut­
navarrais méridional) . 

15.5 Les laterales 

A la finale, l'opposition /1/ ~ /!/ se neutralise dans beaucoup de dia­
lectes; l'archiphoneme se réalise comme la latérale dentale. 

D'apres nos données, l'opposition se maintien a la finale en souletin, 
et dans une partie du domaine haut-navarrais. 

15.6 La neutralisation /o/ ~ /u/ devant /a/ 

Il existe dans tous les dialectes une neutralisation /o/ ~ /u/ devant 
/a/, aucune paire de mots ne pouvant etre distingué par / o/ et par /u/ 
dans cette position. 

L'archiphoneme de cette opposition est /u/, réalisé [w] dans un dis­
cours relache, et apres consonne vélaire ou affriquée. 

Cependant, certains locuteurs cultivés répondant a un questionnaire 
compasé de mots isolés, peuvent produire les séquences o-a, u-a. Mais des 
qu'ils utilisent ces memes mots dans le discours, a quelque niveau de langue 
que ce soit, la confusion redevient totale 3

: 

Il s'ensuit dans certains dialectes, notamment en labourdin, baztanais, 
aezcoan, certaines variétés du guipuzcoan et du haut-navarrais, une confu­
sion des deux groupes de themes en -o et en -u dans la déclinaison déter­
minée, /burua/ de buru «tete», comme / ardua/ de ardo «vin», confusion 
dont le conditionnement est phonologique et non morphologique. 

16 DISTRIBUTION DES PHONEMES 

Les possibilités combinatoires des phonemes sont, a peu de choses pres, 
les memes dans tous les dialectes, ce qui justifie leur présentation dans un 
seul chapitre. 

3 A l'exception peut-etre du parler Ceanuri, sous-dialecte biscayen occidental, ou, 
tout au moins dans des mots isolés, o-a se maintient distinct de u-a. 

[31] 39 



N1coLE MouTARD 

16.1 lnitiale 

Toutes les voyelles apparaissent a l'initiale. 
Seul /ts/, parmi les consonnes, n'est attesté a l'initiale dans aucun 

dialecte, a l'exception d'un seul mot, tsats en roncalais d'Uztarroz, ( cf. 15.3). 
L'archiphoneme de l'opposition /r ~ rr/, opposition qui n'est le plus 

souvent effective qu'a l'intervocalique, (cf. 1.7, p. 23 ), n'apparait a l'ini­
tiale qu'en roncalais. 

D'apres les données de Genevieve N'Diaye pour le baztanais, sur un 
corpus de 10.000 phonemes, 66 % des phonemes initiaux sont des con­
sonnes 1

• Nous estimons que ce chiffre, dans une variation d'environ 8 % 
tenant compte notamment de /h/ initial des dialectes frans:ais, doit etre une 
moyenne représentative de !'ensemble du domaine basque. 

16.2 Finale 

Toutes les voyelles apparaissent en fin de mot. 
Pour le baztanais, toujours selon Genevieve N'Diaye, les voyelles appa­

raissent dans 6 7 % des cas en fin de mot 2
• 

Parmi les consonnes, nous avons déja signalé l'absence dans tous les 
dialectes des labiales et des occlusives sonores, de /h/ dans les dialectes 
basques-frans:ais et de /x/ dans les dialectes basques-espagnols. 

16.3 Les groupes de consonnes 

Les groupes homosyllabiques pr, br, fr, tr, dr, kr, gr, pl, bl, fl, kl 
apparaissent partout aujourd'hui, notamment dans les emprunts. Mais ces 
groupes demeurent relativement rares, excepté en salazarais et roncalais. 
Dans ces deux dialectes, il existe le groupe zr, non admis ailleurs, par exem­
ple zra «vous etes». 

Les autres groupes, hétérosyllabiques, sont du type: 
/n, 1, r, s, s, s/ + occlusive. 
/r/ + /m, n, 1/; ces deux types de groupes existent dans tous les 

dialectes. 
/n, 1, r/ + /h/ dans les dialectes basques-frans:ais. 
/s, s/ + /n/, groupe rare, qui existe cependant en labourdin, bazta­

nais, bas-navarrais et souletin dans gazna «fromage», et dans presque tous 
les dialectes dans esne, ezne «lait». 

40 

1 GENEVIEVE N'DIAYE, Structure du. dialecte basque de Maya, p. 24. 
2 GENEVIEVE N'DIAYE, op. cit., p. 24. 
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16.4 La structure syllabique du mot 

Les disyllabes et les trisyllabes sont les plus nombreux: les premiers 
représentent 59 % , les seconds 30 % d'un lexique constitué par Genevieve 
N'Diaye de 1.070 substantifs radicaux, 360 themes verbaux et 32 monemes 
autonomes 3

• 

Les monosyllabes ne représentent que 5 % du total et les tétrasylla­
bes 5,5 %. 

Quelle que soit la longueur du mot, la succession la plus fréquente 
est consonne + voyelle. Il s'ensuit que 70 % des syllabes sont des syllabes 
ouvertes. 

Six types de structure syllabique du mot les plus fréquents recouvrent 
50 % du lexique étudié; ce sont: 

dissylabiques 

trisyllabique 
disyllabique 

17 SANDHI 

cvcv 
cvccv 
cvcvc 
vcvc 

cvcvcv 
vcv 

13,6 
8,4 

8,4 

6,7 

6,5 
5,6 

% bero «chaud» 

% kanpo «dehors» 

% !abur «court» 

% eder «beau» 

% berotze «se chauffer» 

% ama «mere» 

Les phénomenes de sandhi concernant les voyelles sont tres divers 
suivant les dialectes; aussi les avons-nous présentés séparément pour chaque 
parler. 

Ceux concernant les consonnes sont plus réguliers pour l'ensemble du 
domaine; il nous a paru préférable, pour la clarté de l'exposé, et pour éviter 
trop de répétitions, de les rassembler dans un seul chapitre. 

17.1 

Dans la majorité des dialectes, lorsque, a la suture entre les mots, il 
y a rencontre de deux consonnes identiques, une seule est réalisée: 

kuntenis < kunten nis «je suis contente» 
nikarri bear dut < nik karri ... «il faut que je le porte» 1

• 

3 GENEVIEVE N'DIAYE, op. cit., pp. 26, 27, 28. 

1 Exemple donné par GENEVIEVE N'DIAYE, Structure du dialecte basque de Maya, 
p. 38. 
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Cependant, en bas-navarrais occidental, a Arberats ( mixain), nous 
avons entendu des géminées d'assimilation dans des groupes formés du gé­
rondif et de l 'auxiliaire: 

laken niz «Je me plais» [ lakEnnis] 
kunten niz «Je suis contente» [kuntEnnis] 
juanen niz «Je vais partir» [ juanEnnis] 
ikharan niz «je suis tremblante» [ ikharannis ] . 

Selon Lafon, ces réalisations gemmees s'entendent également en soule­
tin dans une prononciation soignée. 

17.2 

Lorsqu'une occlusive sourde finale précede une occlusive sonore initia­
le, la consonne réalisée est une sourde du meme point d'articulation que la 
son ore initiale: 

- k + b - > - p - nipezelaxe < nik bezelaxe «comme moi (erg.)» 
- k + d - > - t - zenbatia < zenbat dia «combien sont-ils/ » 2 

- k + g - > - k- dudikabe < dudik gabe «sans doute» 3. 

Dans les deux premiers exemples donnés par Izaguirre dans son étude 
sur le parler d'Alsasua, guipuzcoan de Navarre, l'auteur signale que /p/ de 
nipezelaxe et t de zenbatia peuvent étre géminés par assimilation, et il se 
demande s'il ne devrait pas transcrire nippezelaxe, zenhattia. 

17.3 

Lorsque - k final se trouve en présence de z - initial, il se réalise 
dans la chaine comme l'affriquée correspondante: 

ederratzineten < ederrak + zineten «vous étiez beaux». 

17.4 

Lorsque - tz final se trouve en présence de t - initial, c'est la frica­
tive correspondante qui est réalisée: ezenezta < ezenetz + ta «plutot que» 4. 

2 ex. dtés par IZAGUIRRE, A!tsasuko euskeraren gai batzuk, «Anurio I», 1967, Saint­
Sébastien, p. 47. 

3 ex. cité par GENEVIEVE N'DrAYE, Structure du dialecte basque de Maya, p. 38. 
4 Les exemples des paragraphes 17.3 et 17.4 ont été empruntés a GENEVIEVE N'DrAYE, 

op. cit., p. 39 
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18 PROCEDES EXPRESSIFS 

Nous reprenons dans ce chapitre les traits essentiels d'un article paru 
dans La Línguistique 1

• 

18.1 La palatalisation expressive 

Nous venons de voir, tout au long des descriptions précédentes, l'im­
portance en basque de la palatalisation en tant que phénomene expressif, 
plus spécialement affectif et hypocoristique. Déja, en 1883, Astarloa avait 
fait une étude systematique de ce procédé en euskarien, parlant notamment 
de «la ch et 11 de diminution: la x de subtilité et la ñ de petitesse» 2• 

Les diminutifs, les termes employés affectivement, et en général les 
hypocoristiques, sont caractérisés par la palatalisation. Parmi les classes sé­
mantiques, les termes de parenté, les noms d'animaux, les parties du corps, 
les noms de couleurs etc ... sont particulierement susceptibles d'etre soumis 
a la palatalisation, ttorttola «tourterelle», ttiki ou ttipi «petit», ttunttur 
«bosse», ttinka «calin» a Larceveau-Cibits et a Arberats ( variétés des sous­
dialectes bas-navarrais orientaux de Cize et de Mixe), bello, diminutif de 
bero «chaud», en roncalais, souletin et salazarais, gixon, diminutif de gizon 
«petit homme», en bas-navarrais; xilo «petit trou» a Larceveau-Cibits, etc ... 

En guipuzcoan, biscayen, et dans une partie du haut-navarrais, /s/ ini­
tial n'existe que dans des formes purement expressives. A Rentería, par 
exemple, /s/ n'apparait que dans les diminutifs, xagu, xexen, xoxo, de sagu 
«souris», zezen «taureau», zozo «grive» et dans les surnoms, Xabala, Xaxi, 
Xento etc ... 3

• 

En plus, la palatalisation est courante dans le langage enfantin, les 
onomatopées, les interjections. Les adultes s'adressant aux enfants ou appe­
lant les animaux, emploient le plus souvent la forme palatalisée. A Orbai­
ceta, localité de la vallée d'Aezcoa, zu «vous» ( 2eme personne du singulier 
respectueux) est remplacé par xu lorsqu'on s'adresse a des enfants ou lors­
que les enfants s'adressent a leurs parents, avec, selon les propres paroles 
de l'ínformatrice, «un son tres doux et tres tendre». 

A l'ínitiale, dans les dialectes orientaux /V et /ñ/ peuvent etre em­
ployés avec une valeur affective. Ainsi, d'apres une native d'Arberats, en 

1 N1coLE MoUTARD, La gémination expressive en basque, «La Linguistiqué», vol. 6, 
fase. 1, París, P.U.F. 1970, pp. 81-90. 

2 AsTARLOA, Discursos filosóficos sobre la lengua primitiva, Bilbao. 1883, cité par 
MICHELENA, Fonética Histórica Vasca, p. 181. 

3 MICHELENA, op. cit., p. 191. 
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pays de Mixe, !abur «court», !odia «gros», peuvent étre palatalisés en llabur, 
llodia, «avec une nuance de tendresse pour quelque chose de petit en méme 
temps»; lanhoa «brouillard», mais llanhoa «un brouillard léger et ténu». De 
meme, toujours a Arberats, la forme usuelle du verbe «pleurer» est nígarrez, 
mais d'un enfant qui pleurniche sans arret, on dira bethi ñigarrez, lit. «tou­
jours a pleurnicher! ». 

La palatalisation expressive est le plus souvent spontanée, et de ce fait, 
imprévisihle et soumise en partie a l'humeur du Iocuteur. Mais le procédé 
lui-meme appartient au systeme de la langue, si bien que Iorsque la forme 
palatalisée est demeurée fixée comme forme de base, c'est la forme non 
palatalisée qui apparait comme forme marquée, mais avec cette fois une 
valeur sémantique inverse, augmentative et presque péjorative. Ainsi a Ren­
tería, goxo «doux» et gozo; txakur «chien», txerri «porc», txingurri «four­
mi», txokor «jeune taureau», d'ou zakur «gros chien», zerri, employé comme 
insulte et surnom, Zingurri, surnom, zokor «taureau adulte» 4

• 

La langue basque utilise done ses phonemes palataux a des fins ex­
pressives particulieres en plus de leurs occurences normales, et ceci, dans 
un champ sémantique spécifique dont un des póles est constitué par les 
diminutifs et les hypocoristiques, et l'autre pole par les augmentatifs et les 
péjoratifs. 

18.2 Les redoublements 

Pour exprimer le degré supeneur d'une qualité, le basque emploie le 
superlatif formé avec le suffixe -en, identique au suffixe de génitif déter­
miné du pluriel; ce suffixe a, a peu pres, la meme valeur sémantique que 
l'espagnol más. Mais pour exprimer le superlatif absolu, qui correspond au 
suffixe espagnol -ísímo, le basque utilise la répétition complete du mot: xuri 
xuria « tres blanc»; bete be tía, lit. « rempli rempli»; ( h) andí ( h) andia «tres 
grand»; argi argia «tres brillant» etc ... Ces répétitions sont en basque a la 
fois procédés morphologiques et expressifs, et expriment l'idée de l'inten­
sité absolue. 

En plus des répétitions completes, le basque fait un tres large usage 
du redoublement syllabique, qui peut étre intensif: turtulía «énorme»; 
itératif: banbaka «frapper de petits coups», kaskatua «cogner», ou onoma­
topéique: tantako «coup de cloche». Certaines classes sémantiques de mots 
connaissent le redoublement syllabique, et ces classes, en dehors des termes 

4 MICHELENA, op. cit., p. 191. 
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de patenté, rejoignent celles qui sont sujettes a la palatalisation expressive. 
Ce sont: 

a) les parties du corps: sal. r., kukula « ensemble arrondi comme une téte 
( formé par les branches d'un arbre) », kokota <<nuque» 5 tutula «chig­
non», titi «sein», lolo «tempe»; 

b) les noms d'animaux: soul. küküso «puce», guip. kuttu kuttu «porc», 
kikirista «créte d'oiseau»; 

e) certains adjectifs, kikil «recroquevillé, timide», gogor «dur» etc ... 

Les redoublements syllabiques sont également tres nombreux dans les 
onomatopees et dans la langage enfantin. 

18.3 La gemination expressive 

L'allongement occasionnel d'une voyelle est fréquemment utilisé dans 
tout le domaine basque pour donner de l'emphase a un mot 6, par exemple 
andi «grand» est souvent réalisé [a:ndi]. 

L'allongement consonantique, quoique plus rare, existe également en 
tant que procédé emphatique et expressif. Un cas de gémination expressive 
de / n/ est signalé par Echebarria a Eibar ( bise. du Guipuzcoa), ou a pres 
ene «interjection qui dénote l'étonnement», figure enne «interjection plus 
emphase» 7

• A Alsasua, variété du guipuzcoan de Navarre, Izaguirre, de son 
coté, a relevé des allongements expressifs de /n, 1, r/ 8• Pour notre part, 
nous avons rencontré des cas de gémination expressive en bas-navarrais 
occidental, en bas-navarrais oriental et en biscayen: 

1) dans les hypocoristiques comme tipi ou ttipi «petit», umia qui 
signifie «le petit ( d'un animal)» a Valcarlos ( b.-nav. occ. d'Espagne) 
et Arberats (b.-nav. or., mixain) et «l'enfant» a Aulestia (biscayen 
oriental). 

2) dans des mots exprimant le plus haut degré d'une qualité, 
comme dena qui signifie «tout, tous, entierement». 

3) comme moyen d'expression de l'emphase, [fruttu ona ona] 
«des fruits succulents». 

5 Exemple donné par HENRI GABEL, Eléments de phonétique basque, París, 1920, 
p. 377. 

6 MICHELENA, op. cit., p. 96. 
7 ECHEBARRIA, Lexion del euskera dialectal de Eibar, Bilbao, 1965-1966, pp. 221-222. 
8 P. CÁNDIDO IzAGUIRRE, Alsasuko euskeraren gaibatzuk, "Anuario del Seminario 

Julio de Urquijo», I, 1967, p. 47. 
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4) dans certains mots ou certaines phrases chargés d'affectivité 
par eux-memes ou par le contexte. 

Phonétiquement, ces réalisations varient entre des longues dont la phase 
de tenue muette est allongée, et per~ues sous la forme d'un silence précédant 
l'explosion, par exemple dans ttipia «le petit» [!ip:ja], et des géminées 
proprement dites, avec la perception d'un fléchissement entre les deux ten­
sions syllabiques, [ tippi], [ gugi] ( a Valcarlos), et [ fruttu ona ona] «des 
fruíts succulents» ( a Aulestia). 

A Arberats pour évoquer les toits rouges de son village étincelants 
sous le soleil, notre informa trice réalise tellatu «les toits» [ telattu]. Dans 
cet exemple de gémination expressive due au contexte, il parait difficile de 
déterminer s'il s'agit de [t:] ou de [tt]. La réalisation esta mi-chemin 
entre la longue simple et la géminée, ce que Martinet avait déja noté a propos 
des réalisations des géminées en suédois 9

• 

Il est intéressant de noter que le phoneme /n/ dans le mot dena, erg. 
pi. denek «tout, tous, entierement», est toujours géminé a Arberats, ou il 
apparaí:t une dizaine de fois dans le corpus, réalisé [ dennEk], [ dEnna], avec 
une gémination nette de / n/ et non un simple allongement de la consonne, 
ce qui est confirmé par la réalisation [E] de /e/ en syllabe fermée. Cette 
réalisation géminée de denek confirme la théorie de Martinet au sujet des 
adjectifs et des adverbes a géminées expressives qui peuvent etre considé­
rées comme des formations intensives dans lesquelles la gémination de la 
consonne finale de la racine signifie que «l'adjectif lui-meme exprime le 
plus haut degré d'une qualité ( exemple tout, excellent, parfait) » 10

• Pour 
appuyer sa these, Martinet donne les exemples suivants: «got. alls, visl. allr, 
vag. eall, vha. all, etc ... a coté de got., vsax., vha., ala-, visl. al-, vag. ael- en 
composition; l'existence de cette forme a consonne simples et celle des 
doublets latins tottus-totus parlent en faveur d'une gémination expressive» 11

• 

On peut done dire qu'il existe en basque, et dans différentes parties 
du domaine euskarien, la possibilité de géminer certaines consonnes a des 
fins proprement expressives. Mais alors que l'allongement vocalique a été 
reconnu depuis fort longtemps comme un procédé courant de la langue pour 
exprimer l'emphase, la gémination consonantique, en dehors de quelques 
exemples sporadíques signalés par Echebarria et Izaguirre, est jusqu'ici passée 
presque inapers:ue. Nous pensons cependant qu'on peut la considérer comme 

9 MARTINET, La gémination canscmantique d'origine expresive dans les langues 
germaniques, París, Klincksieck, 1937, p. 21. 

10 MARTINET, op. cit., p. 157. 
11 MARTINET, ibid., p. 176. 
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un procédé, tout au moins dans certains dialectes, mis a la disposition des 
locuteurs pour nuancer la conversation. 

CONCLUSION 

Quelle est la valeur objective des différents systemes présentés? Quelle 
est la validité des descriptions des différents dialectes? Comment interpréter 
les uns et les autres dans le cadre d'une dialectologie structurale? Voila les 
questions qui viennent a !'esprit au terme de cette étude. 

Suivant les dialectes, nous avons utilisé soit la phonologie du dialecte 
dans son ensemble, comme pour le labourdin, soit la phonologie d'idiolectes 
dans le cas d'enquétes sur le terrain. Dans le premier cas, on peut se de­
mander jusqu'a quel point les variations d'un individu a un autre, d'un 
parler a un autre, rendent cette étude vraisemblable, car cette phonologie 
a des chances de n'étre celle d'aucun locuteur. Dans le second cas, on pro­
cede par induction, les systemes des idiolectes étudiés étant censés repré­
senter ce que nous appellerons le systeme mayen, d'un parler donné. 

Dans les deux cas, la part d'arbitraire demeure non négligeable, et le 
résultat, la présentation de ce systeme mayen, sujet a caution. 

Cependant, la langue étant un moyen de communication, il existe bien, 
a l'intérieur d'une aire dialectale, en l'occurrence l'aire dialectale basque, 
ut~e multiplicité de parlers ainsi faite qu'il y a intercompréhension de proche 
en proche d'une région a l'autre. C'est d'ailleurs ce critere de l'intercom­
préhension qui légitime la présentation des systemes des différents parlers. 

Dans l'ensemble du territoire euskarien, l'intercompréhension est géné­
rale, sinon totale, a l'exception peut-étre du souletin, de quelques parlers 
biscayens, et sans doute du guipuzcoan de la Burunda. 

Les parlers basques constituent des aires de relative uniformité repré­
sentées par les dialectes biscayens, guipuzcoans, labourdins et souletins avec 
des zones intermédiaires constituées essentiellement par les dialectes haut­
navarrais et bas-navarrais. 

Tous ces dialectes constituent une famille de parlers. Le probleme est 
de savoir si on peut, par la somme de leurs traits communs, définir un type, 
le type basque. Le systeme vocalique présente une grande homogénéité sur 
tout le domaine basque. Le systeme mayen vocalique du basque est simple; 
il se compose des cinq voyelles orales, 

1 U 

e o 
a 
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présentant de grandes latitudes de réalisation et de combinaison, différentes 
suivant les parlers. 

Seuls le souletin, le bardosien et quelques parlers mixains possedent 
en plus la voyelle antérieure /y/. 

Mis a part /h/ des dialectes basques-fran~ais, pratiquement disparo 
eh labourdin de la Cote et, d'apres une information verbale de Martinet, 
également de Sare, et /x/, emprunt a l'espagnol de l'autre coté de la fron­
tiere, les différents systemes consonantiques présentent également une cer­
taine homogénéité, qui permet d'esquisser un systeme général ou over-all 
pattern dans la terminologie américaine. Ce systeme se présenterait a peu 
pres comme suit, dans la position ou il y a le plus grand nombre de dis­
tinctions, c'est-a-dire a l'intervocalique: 

Intervocalique 

Lab. Dent. Alvéol. Siftl. Chulnt. Pal. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts ts ! k 
sives b d sonore g 

Nasales m n ñ 

Fricatives f 1 s s s 

r ~ rr 

La confusion des deux ordres sifflants /si ~ Is/ > /si et /ts/ ~ /ts/ 
> /ts/ en Biscaye et dans une partie du Guipuzcoa, ne gene pas l'inter­
compréhension, d'autant plus que le rendement fonctionnel des oppositions 
/s/ ~ /s/ et /ts/ ~ /ts/, la ou elles existent, n'est pas considérable. 

Le passage de /ti > /ts/ en biscayen occidental et en biscayen du 
Guipuzcoa, ainsi qu'en haut-navarrais méridional, n'a pas non plus une gran­
de incidence sur le systeme. En effet, de meme que les autres palatales, /ti 
demeure partout un phoneme rare. Si on prend comme exemple le bazta­
nais, pour lequel Genevieve N'Diaye a fait des dénombrements dans la chaine 
et dans le lexique, les résultats sont les suivants: 

48 

dans la chaine, sur 10.000 phonemes, h/ apparait 16 fois. 
dans le lexique, sur une liste de mots représentant un peu plus 
de 12.000 phonemes. !ti apparait 39 fois 1

• 

1 GENEVIEVE N'DIAYE, Structure du dia!ecte basque de Maya, pp. 30 et 33. 
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De plus, en dehors des zones ou !ti a disparu, il existe dans certaines 
variétés dialectales, par exemple en salazarais, un flottement hl, / ts/ dans 
certains mots: ttipi ou txipi, «petit», aitatto ou aitatxo «grand-pere». 

Dans ces parlers, !ti, /ts/ seraient a considérer comme deux variantes 
libres d'un méme phoneme, plutót que comme deux phonemes distincts. 

La principale caractéristique de ce systeme est d'étre tres chargé dans 
la région palatale, ce qui explique les confusions que nous venons de signa­
ler. En effet, la présence dans le systeme d'articulations apico-alvéolaire /ts/, 
prédorso-alvéolaire /ts/, chuintante / ts/ et palatale /!/ n'est économique 
ni a l'émission ni a la perception, et le rendement fonctionnel bas de ces 
unités ne justifie pas non plus la dépense d'énergie nécissitée pour leur 
maintien. 

En souletin, l'existence d'une série de phonemes sifflants sonares, dont 
le rendement fonctionnel est presque nul, et la disparition de l'oppoition 
/r/ ~ /rr/ remplacée par un seul phoneme vibrant, n'empéchent pas l'inter­
compréhension de proche en proche selon le schéma suivant: 

souletin 

b /. I as-navam.us onema 

bas-na¿ occidental ¿· 
labourdir¡ 

guipuzc¿ \ haut-navarrais 

biscay~ 

D'apres Lafon, ce qui rend surtout le souletin difficilement intelligible 
aux Basques qui ne le connaissent pas, c'est le découpage de la chaine parlée 
par l'accent, et en outre, sur le plan morphologique, les formes palies de la 
conjugaison allocutive. 

En tenant compte de la confusion des deux ordres sifflants apico-al­
véolaire et prédorso-alvéolaire, ainsi que de celle de h/ et de /ts/, le sys­
teme moyen consonantique du basque peut se représenter selon le tableau 
ci-dessous: 
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Lab. Dent. Alvéol. Siffl. Chuint. Pal. Vél. 

Occlu- sourde p t ts ts k 
sives 

b d sonare g 

Nasales m n ñ 

Frica ti ves f 1 s ! 

Dans l'hypothese ou les différents dialectes basques devraient un jour 
élever l'un d'entre eux au rang de koiné, on peut envisager que celle-ci 
pourrait tres bien fonctionner a la satisfaction de tous les usagers, avec ce 
systeme simplifié. 

Une étude sur les dialectes basques ne peut pas se contenter d'exami­
ner les faits intra-linguistiques d'évolution interne, mais doit tenir compte 
d'un facteur important, le bilinguisme des locuteurs. De nos jours, il n'existe 
guere plus d'unilingues basques, a l'exception de quelques locuteurs tres 
agés; ce bilinguisme a ceci de particulier qu'il affecte différemment la langue 
des deux cótés de la frontiere franco-espagnole, puisque les systemes en 
contact ne sont pas les memes: basque et franc;ais d'une part, basque et 
espagnol de l'autre. 

Dans quelle mesure y a-t-il interférence des normes des systemes fran­
c;ais et espagnol avec celles du systeme basque? 

Le bilinguisme se manifeste surtout aux niveaux phonétique, phonolo­
gique, et lexical; c'est au niveau grammatical, que la cohérence de la pression 
du systeme basque parait la plus forte. 

Au niveau phonétique, nous avons retenu notamment du cóté franc;ais 
l 'articula tion pos térieure [ R] de / rr /, surtou t en labourdin et bas-navarrais, 
et la réalisation [y] de / u/ en contexte palatal, notamment en bas-navarrais 
oriental. Du cóté espagnol, on peut noter la réalisation interdentale [ 0 J de 
/s/ normalement prédorso-alvéolaire, et la réalisation le plus souvent apico­
alvéolaire identique a celle de s castillan du phoneme h/ généralement ré­
troflexe, en baztanais. 

Sur le plan phonologique, /f/ est un phoneme d'emprunt récent, dont 
l'emploi, encare a l'époque d'Azkue, c'est-a-dire au début du 20º siecle, 
répugnait a beaucoup d'unilingues basques que luí substituaient /p/ 2• 

2 MrcHELENA, Fonética Histórica Vasca, p. 262. 
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/xi est un phoneme d'emprunt a l'espagnol, qui demeure partout rare, 
meme en guipuzcoan, dialecte ou il est le plus souvent attesté. 

Ces phonemes se sont cependant bien intégrés au systeme; /f/ dans 
l'ordre des labiales est attesté partout; /x/ dans l'ordre des vélaires est 
peut-etre moins bien assimilé par le systeme. 

Au niveau de la chaine, le contact du basque et des langues romanes 
avoisinantes a eu également pour résultat l'intégration progressive dans la 
langue de groupes consonantiques homosyllabiques non admis autrefois dans 
la plupart des dialectes. 

Mais le domaine ou les interférences entre les systemes en contact se 
manifestent d'une fa~on qui affecte davantage la dynamique de la langue 
est celui des neutralisations, car ceci indique que des habitudes articulatoi­
res sont en train de changer, la conséquence étant un retentissement a la 
fois sur l'axe paradigmatique, (lorsque la distinction entre certaines unités 
devient possible dans des positions ou le choix était auparavant impossible) 
et sur l'axe syntagmatique, ou la distribution des unités est différente. 

Actuellement, la neutralisation de l'opposition occlusive sourde ~ occlu­
sive sonare apres sifflante, n'est plus automatique dans la chaine; la meme 
opposition se maintient aujourd'hui apres nasale et /1/, et ceci meme a l'in­
térieur des mots: jende ou jente «gens»; denbora ou denpora «temps» etc ... 
De meme, nous avons observé une grande diversité suivant les parlers quant 
a la neutralisation de l'opposition sifflante occlusive ~ sifflante fricative 
apres /n, 1, r/. 

Mais cette incidence du bilinguisme sur le systeme de la langue est 
finalement soumise essentiellement a des facteurs extra-linguistiques écono­
miques, sociologiques et politiques, qui en définitive, seront déterminants 
pour I' avenir du basque. 

Parmi ceux-ci, l'émigration importante des Basques dans les grandes 
villes de France et d'Espagne et a l'étranger, l'immigration d'une popula­
tion non-bascophone dans les centres industriels de Biscaye et du Guipuz­
coa, l'absence des deux cotés de la frontiere d'un enseignement officiel de 
la langue aux niveaux primaire et secondaire, sont autant de facteurs néga­
tifs. Du coté espagnol, le roncalais n'existe plus, le haut-navarrais méridio­
nal s'effrite d'année en année. 

Une prévision a longue échéance concernant !'avenir du basque parait 
bien hasardeuse dans la situation actuelle. Tout ce que l'on peut dire c'est 
qu'une majorité de Basques, dont beaucoup de jeunes, sont passionnés par 
le maintien de leur culture, de leurs traditions et de leur langue, et qu'en 
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l'absence d'une communauté nationale, seule est essentielle la volonté d'W'l 
groupe ethnique de maintenir un héritage culture! et linguistique. 

Nicole MouT ARD 
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